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REPARTITION BIONOMIQUE DU CORALLIUM RUBRUMLMCK 
DANS LES GROTTES ET FALAISES SODS-MARINES 

par J. LABOREL et J. V ACELET 

Dans cette note sommaire, nous nous efforcerons de donner quelques precisions sur 
la repartition du corail dans les regions que nous avons pu prospecter en Mediterranee. Nous 
preciserons le plus possible la disposition de ses pieds aux differentes profondeurs, et les 
facteurs dont semble dependre son installation. 

Nous nous basons sur une centaine d'observations en scaphandre autonome de o a 70 m, 
ainsi que sur trois plongees avec la « soucoupe » de l'o.F .R.s. jusqu'a I 8o m. 

Ces renseignements sont encore fragmentaires, et bien des points de la biologie de 
cette espece restent encore a etudier. 

I. - Repartition geographique des lieux etudies. 
Le corail est tres repandu dans le bassin occidental de la Mediterranee, et nous ne 

citerons ici que les endroits ou nous l'avons observe personnellement. 
Sur les cotes de Provence, nous avons trouve cette espece sur toutes les cotes 

abruptes non polluees : nous citerons surtout Niolon, 1' Archipel de Riou, le canon de la 
Cassidaigne (entre qo et I65 m) pour les environs de Marseille. Il est aussi abondant pres 
de Cassis, de La Ciotat entre 20 et 5o m, et pres de Toulon entre 3 5 et 5o m. 

En Corse, nous ne l'avons pas observe souvent dans le cap Corse, sauf en dragages 
sur les banes de la cote occidentale. I1 est abondant dans les regions de Porto, Ajaccio et 
Bonifacio. 

A Alboran, la «Calypso » l' a recueilli en dragage entre 7 5 et 8 5 m. 
Enfin, nous avons pu confirmer l'absence totale de Corallium rubrum dans le sud de 

l' Adriatique, a Corfou en particulier, et en Mediterranee orientale, depuis les Dardanelles 
jusqu'a la Crete. Le corail est alors generalement remplace par le Madreporaire Madracis 
pharensis qui se developpe dans des conditions de luminosite et de substrat tres voisines. 

II. - Localisation du corail. 

On peut distinguer, d'apres la topographie et !'orientation du substrat, differents types 
de gisements du co rail, que 1' on verra apparaitre successivement au fur et a mesure que la 
profondeur augmente. 

a) A Jaible profondeur, le corail est strictement localise au plafond des grottes d'au 
moins 2 m d'enfoncement et encore faut-il que la luminosite y soit suffisamment reduite. 
La plus faible profondeur que nous connaissions personnellement pour un peuplement un 
peu dense est de I I m, sous un au vent de la cote sud de l'ile Maire, pres de Marseille. 

b) Vers 30 m, le corail s'installe sur des surfaces surplombantes a pendage de 45° 
(Cassis). Les corniches de concretionnement a base de Melobesiees qui determinent des 
surplombs d'une amplitude moyenne de 20 a 30 em en portent aussi des pieds nombreux (fig. I). 

Nous avons observe ce type de gisement a une profondeur de seulement I 5 m a Niolon, mais 
en un point protege de la lumiere par une grande arche. 

c) Entre 40 et 50 n;, la face inferieure dela plupart des surplombs de quelque importance 
en est couverte. 
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d) Vers 70 m, le corail commence a coloniser de petits auvents sur falaises 
verticales, auvents qui peuvent ne proteger que la partie basale du polypier (tombant est du 
Grand Congloue, dans l'archipel de Riou). 

X. X)( 

,.. __ 

Concretions a Mesophyllum 

Peyssonelia squamaria 

Muoph;yllum sp. 

Parazoanthus axinallae 

Eunicella cavolini 

Coralliun rubrum 

Madrepora.ires 

Envasement 

FIG. I. - Peup!ement a Cora Ilium rubrum sous une corniche concritionnee. 

e) Entre qo et I65 m, les plongees en soucoupe sur le bord est du canon de la 
Cassidaigne nous ont montre trois autres types de gisement. 

I 0 ) Sur un petit tombant vers 140-I 50 m, les pieds, de taille moyenne, sont disposes 
sur la roche verticale elle-meme ; mais si on regarde leur base, on constate qu'elle part 
verticalement vers le bas sous une petite irregularite de la roche formant abri (fig. 2). Les 
pieds se recourbent ensuite de fa<;on a etre perpendiculaires au substrat. Chaque jeune pied 
de corail est done initialement fixe so us un «micro-au vent» qui doit jouer un role protecteur 
vis-a-vis de la luminosite ; les pieds adultes ont visiblement besoin d'une protection moins 
forte : les larves seraient done plus exigeantes lors de leur fixation que les individus adultes. 

FrG. 2, 3 et 4· - Le corazi sous de << micro-auvents JJ. Le corail sur surface 
vertical e. Peup!ement de corai! a I 3 5 m, remontant sur une dalle inclinee. 

2°) Vers I65 m, l'un de nous a trouve une paroi verticale de I m de haut environ, 
portant de nombreux pieds de corail dont la base etait, cette fois-ci, bien fixee perpendiculai­
rement au tombant (fig. 3). 

3 °) V ers I 3 5 m, une dalle en surplomb portait un peuplement assez dense a sa face 
inferieure. A 1' extremite de la dalle, les pieds de corail poussaient perpendiculairement a la 
paroi verticale, mais colonisaient aussi la partie la plus en pente de la face superieure de la 
dalle (fig. 4). Ces pieds, d'ailleurs assez rabougris, etaient ainsi installes sur une surface inclinee 
a 6o-7o %. Sur le reste de la partie superieure de cette dalle, inclinee a 30 %, ainsi que sur 
des dalles voisines de meme inclinaison et legerement envasees, on ne trouvait plus de corail 
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En-dessous de I65 m nous n'avons plus observe cette espece a la Cassidaigne ; elle 
peut, en d'autres points de la Mediterranee (cotes d'Algerie en particulier), atteindre une pro­
fondeur plus grande (environ 200 m). 

En resume, les surplombs accentues et les plafonds des grottes sont le seul type de 
gisement a faible profondeur. Quand celle-d augmente, le corail peut pousser plus pres de 
leur rebord, ou encore se developper sous des surplombs de moindre importance. On observe 
enfin une installation sur les substrats verticaux, et meme parfois sur surface simplement tres 
inclinee. 

III. - Couleur, forme, taille et disposition des pieds. 

a) Couleur. Le corail des regions que nous avons pu etudier est d'une couleur rouge 
tres constante d'une localite a l'autre. Les exemplaires roses semblent tres tares dans la region 
de Marseille (nous n'en avons recolte que deux) ; leur teinte est franchement claire, d'un beau 
rose chair. 

Certains pieds, qui sont souvent d'allure anormale, presentent une coloration rouge 
brique assez terne et sont de ce fait depourvus de valeur commerciale. 

b) Forme et tail/e. Ces deux caracteres sont generalement lies et sous la dependance 
de facteurs abiotiques locaux. 

Ainsi, le corail de grotte ou d'auvent est le plus souvent ramifie regulierement dans 
un plan ; la taille moyenne atteint 8 a I 5 em (moyenne de 8,8 em SUt 47 echantillons). L'epaisseur 
des bases est generalement assez faible, environ 5 mm, mais peut atteindre assez souvent 
I centimetre. Une taille de 25 em et une epaisseur a la base de 2 em sont rarement atteintes. 

Les petits auvents et la majorite des surplombs formes par les bourrelets de Melobesiees 
concretionnantes ne portent que des pieds greles et de petite taille, dont les branches sont 
rarement dans un meme plan. 

Les plus grands pieds que nous avons pu observer se situaient generalement a l'ecart 
d'un peuplement dense et etaient sou vent ramifies en « buisson ». 

Enfin, entre I3o et I65 m, nous n'avons vu aucun pied depasser la taille de 8 a Io em, 
mais leur base etait relativement robuste ; les peuplements des surplombs les plus riches nous 
sont apparus a cette profondeur d'une densite plus faible que dans les niveaux superieurs. 

c) Morphoses, cas particuliers. Nous avons pu observer, a la grotte de l'ile de Plane 
dans l'archipel de Riou, une morphose particuliere: a 20 m de fond, un pied de corail avait 
reussi a se maintenir sur la falaise a l'exterieur de la grotte, done dans des conditions de 
luminosite visiblement excessives, et son aspect etait considerablement modifie. Il se presentait 
sous la forme d'une large plaque basilaire vivante portant un certain nombre de petites brindilles 
courtes, droites et non ramifiees. 

Un phenomene sans doute analogue, bien que moins net, a ete remarque a I 30 m 
de fond a la Cassidaigne : les quelques pieds ayant reussi a s'installer sur le rebord superieur 
d'une dalle surplombante (voir plus haut) etaient plus courts, plus epais et moins ramifies 
que ceux qui se trouvaient en surplomb. 

Enfin l'un de nous a vu a I65 m quelques pieds rampants pratiquement colles au rocher. 
d) Disposition des pieds. Le parallelisme des plans de ramifications est de regle dans 

la plupart des peuplements des plafonds de grottes ; les grands rameaux sont, de plus, 
paralleles a l'axe de la grotte ou au pendage du surplomb ou de la paroi. 

Ce phenomene ne s'observe que si les pieds sont suffisamment abondants et d'une 
taille relativement elevee. Il semble rare sous les petits surplombs de concretionnement algal 
et nous ne l'avons pas constate non plus aux grandes profondeurs. 

IV. - Exigences du corail vis-a-vis des differents facteurs abiotiques. 

a) Lumiere. Nous avons pu confirmer que ce facteur semblait dominant, et que le 
corail demandait, pour se developper, une demi obscurite. Des mesures physiques precises 
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manquent encore pour definir ce que l'on peut entendre par demi obscurite, mais un certain 
nombre de faits peuvent etre signales : 

Dans les grottes sous-marines que nous avons visitees, les peuplements a corail sont 
les premiers, dans l'ordre de sciaphilie croissante, a ne comprendre aucune espece d'algues 
macroscopiques. Si le corail se trouve sous une corniche a Melobesiees, les algues ne sont 
vivantes que sur la face superieure du surplomb. 

Dans une grotte sous-marine d'une certaine profondeur, le corail n' occupe generalement 
pas toute la voute, mais une bande plus ou moins large suivant les conditions locales, et 
situee sur la partie mediane du plafond. Vers l'interieur, la ou l'obscurite s'accroit suffisamment 
pour rendre l'eclairage artificiel obligatoire, on ne trouve plus de corail, mais seulement des 
peuplements a Madreporaires et a Spongiaires qui finissent par disparaitre en laissant la place 
a ces peuplements si particuliers que nous avons decrits sommairement dans une note recente 
(LABOREL et VACELET 1959), peuplements caracterises par le tres faible taux de recouvrement 
du substrat, le developpement d'un enduit mineral noiratre et la presence de l'eponge Phare­
tronide Petrobiona massiliana. 

A toutes les profondeurs etudiees, le corail se developpait, dans la tres grande majorite 
des cas, sous une roche en surplomb, ou meme sous un tres petit surplomb local qui n'abrite 
que la base du pied. Ceci peut s'expliquer soit par le «geotropisme negatif» des larves de 
Cora!li11m mbrum decrit par LACAZE-DUTHIERS, ou par une sciaphilie des larves superieure 
a celle des colonies adultes. 

b) Envasement. L'espece y semble tres sensible. En effet, dans une grotte ou les 
conditions d'eclairement sont tres homogenes, comme celle de l'ile Plane, le corail qui se 
developpe sur les parois verticales a envasement nul, s'arrete net la ou le pendage devient 
suffisamment faible pour que la sedimentation s'amorce. 

Le corail, s'il se developpe bien dans des eaux riches en plancton et en debris organiques, 
fuit les eaux trop turbides ou trop polluees. 

Quand les courants ou !'agitation ne sont pas trop violents, on a pu voir des pieds 
de co rail surplombant le sediment a une faible hauteur (observation de J. PICARD) : a l'ilot 
du Grand Congloue, a Go m de profondeur, un surplomb terminait la falaise au-dessus du 
sediment, et les branches de corail qui y poussaient avaient leurs extremites a mains de 
zo centimetres du sable. 

c) Agitation de !'eau. Le corail semble etre sensible a une agitation trap forte, et ce 
doit etre surtout ce facteur qui limite son installation dans les grottes bien abritees de la 
lumiere aux profondeurs inferieures a IO m. Cependant, si un hydrodynamisme important 
lui est defavorable, une agitation moyenne comme celle de la grotte de Niolon a la profondeur 
de r 5 m (par gros temps, les algues superficielles arrachees viennent se rassembler dans les 
cavites du plafond) n'inhibent pas sa croissance. Un trop grand calme de l'eau doit etre aussi 
nefaste, par manque de renouvellement de la nourriture et de !'oxygene, ce qui peut expliquer, 
dans une certaine mesure, son absence des galeries tres etroites a une seule ouverture. On est 
d'ailleurs actuellement tres mal fixe sur la valeur de l'hydrodynamisme dans les differents types 
de grottes sous-marines. 

V.- La faune associee au Corallium rubrum. 

Le corail peut etre considere comme une tres bonne espece caracteristique de la 
biocenose des grottes et tombants sous-marins de l'etage circalittoral. Nous avons montre, 
dans un travail anterieur (LABOREL et VACELET 195 8), la constance de la composition de la 
faune accompagnant cette espece dans la grotte de Niolon, situee a une profondeur assez faible 
(- r 5 m). L'un de no us donne, dans un travail recent encore sous presse, une etude plus 
poussee de ces problemes, ou il montre que cette faune d'accompagnement se retrouve a peu 
pres identique dans de nombreuses stations entre ro et 70 m. 

Dans les niveaux superieurs a 70 m, les releves effectues suivant les methodes des 
phytosociologues montrent tout d'abord des especes « compagnes » plus ou moins ubiquistes 
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et plus ou moins constantes, que l'on retrouve dans d'autres peuplements assez differents 
(parmi les plus communes, nous citerons Spongia ojjicina!is, Oscare!!a !obu!aris, Chondrosia 
reniformis, Ha!orynthia papi!losa, Microcosmus sulcatus, etc ... ). D'autres especes, en majorite 
Spongiaires et Cnidaires, sont au contraire assez caracteristiques du peuplement a dominance 
animale des grottes et falaises, peuplement dont les surplombs a corail ne representent qu'un 
facies ; parmi les especes preferentielles de ce milieu, nous citerons les Spongiaires Verongia 
cavernico!a, Age/as oroides, la forme branchue de Petrosia ftciformis, Axine!!a verrucosa et Axine!!a 
damicornis, Acanthe!!a acuta, et P!erap!Jsi!!a spinifera, les Madreporaires Leptopsammia pruvoti, 
Ca':yopf?y!!ia schmitti et Hop!angia durothrix. 

En-dessous de 70 m, il semble que cette faune associee au corail subisse un changement 
progressif. Les plongees en soucoupe a la Cassidaigne nous ont montre le corail mele a des 
Spongiaires, pour la plupart encore indetermines, mais assez differents de ceux que nous avons 
cites plus haut, et a deux Cnidaires que nous n'avons jamais trouves dans les peuplements 
a corail moins profonds : Dendropf?y!!ia cornigera et Eunice!!a verrucosa. 

Nous n'avons pas pu encore etudier la transition entre ces deux faunes d'accompagne­
ment, car nous manquons d'observations directes entre 70 et I 30 m ; z dragages effectues 
par la «Calypso» dans la Mer d' Alboran entre So et 8 5 m montraient deja le corail melange 
au Dendropf?y!lia eta Eunice!!a verrucosa. D'autre part, cette faune d'accompagnement profonde 
est encore mal connue. 

VI.- Resume et Conclusions. 

Le corail rouge est tres repandu en Mediterranee occidentale. Dans la region marseillaise, 
que nous avons particulierement etudiee, l'espece se rencontre de II a I65 m sur substrat 
rocheux, dans la majorite des cas sous des surplombs, plus rarement sur des surfaces verticales 
et parfois sur des surfaces rocheuses inclinees. La plus grande partie en semble localisee dans 
les grottes et les auvents entre 30 et 6o m de profondeur, sa rarete a plus grande profondeur 
pouvant etre due au manque de substrat convenable. 

La taille moyenne des pieds est de 8 a I 5 em. Generalement, les colonies constituant 
des peuplements denses sont ramifiees en eventails plans, paralleles entre eux. Les gros pieds 
sont assez frequemment isoles. 

Ainsi que le montre sa stricte localisation, le corail est tres sensible a l'action des facteurs 
abiotiques, lumiere, agitation de l'eau et envasement en particulier, mais, en !'absence de 
mesures precises de ces facteurs sur le terrain, leur action est assez difficile a dissocier. 

Station marine d'Endoume. 
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